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Introduction


Pourquoi proposer un manuel dédié aux « mondes polaires » aujourd’hui ?




« On ne voit presque rien de juste ou d’injuste qui ne change de qualité en changeant de climat. Trois degrés d’élévation du pôle renversent toute la jurisprudence. »


Blaise Pascal, Pensées, 1670







1er septembre 2019, après un an et demi de travail et de questionnements en tout genre, l’écriture du manuscrit s’achève. Je devais initialement le rendre début mai mais, vous en avez certainement entendu parler, Mike Pompeo, le Conseil de l’Arctique, la Réunion annuelle du Traité sur l’Antarctique, les nouveaux documents stratégiques polaires du département de la Défense américain, de l’Allemagne, de la Commission européenne et quelques autres en ont décidé autrement… En fait, si je l’ai rendu si tard, c’est parce qu’il me semblait impossible d’écrire un livre sur les mondes polaires prévu pour la rentrée universitaire 2019 sans pouvoir inclure tous ces événements, ces documents et les données les plus récentes possibles. J’imagine que c’est justement ce que vous attendez d’un manuel écrit par un spécialiste : trouver des données et des analyses sur les événements les plus marquants et, surtout, les plus récents possibles.


Impossible de rendre ce manuscrit plus tôt, donc. Et impossible aussi de tout dire. Ce faisant, je me suis fait légèrement violence – ou plutôt, mon éditrice a été géniale. Elle a trouvé des trésors de patience et de bienveillance pour éviter que je parte dans tous les sens. Cet ouvrage est mon premier et j’ai envie de partager un maximum de choses avec vous ! Après 10 ans dans le monde des affaires polaires, j’ai tant de rencontres, de terrains, de missions, de veille stratégique quotidienne, de conseil, de séminaires de prospective mémorables, d’archives parlantes avec le recul… Bref, tant de choses à vous raconter mais seulement 500 et quelque pages pour les dire…


Cet ouvrage est intitulé Les Mondes polaires, mais il ne précise pas lesquels… Alors, puisque j’ai travaillé sur les mondes polaires extra-atmosphériques, j’aurais voulu vous embarquer dans un voyage passionné pour visiter ces pôles d’ailleurs. Vous le savez peut-être déjà mais, s’il existait une poésie cosmologique, les arctiques et les antarctiques qui nous entourent en seraient certainement les muses. Certains préfèrent les nébuleuses comme M42, la Carène, M57, ou encore NGC 6751 qui en imposent à l’œil par leurs jeux de couleurs. Mais les mondes polaires, si mal connus, se démarquent par des bizarreries astrophysiques qui, pour moi, sont la quintessence du sublime.


Le voyage aurait commencé sur notre fausse jumelle : Vénus. Difficile d’y trouver de la glace à cause de sa température flirtant avec les 470 °C, bien sûr. Mais sa beauté est ailleurs : à chaque pôle, point de banquise mais un double vortex polaire bel et bien blanc. Avec ces deux vortex tourbillonnant de manière juxtaposée l’un à côté de l’autre telle une paire de cyclones, notre fausse jumelle donne l’impression, au pôle Nord comme au pôle Sud, de nous hypnotiser, les yeux dans les yeux.


Une fois passée la ceinture d’astéroïdes, nous aurions vu les aurores boréales de Jupiter. Courez sur internet les découvrir : d’un bleu spectaculairement franc et intense, ces aurores boréales qui l’auréolent scintillent tel un phare nous signalant le cap à suivre pour naviguer vers de nouveaux mondes. Puis, une fois accosté face à Uranus et à ses pôles inversés, on aurait aperçu l’inverse : des aurores boréales blanches tachetant délicatement l’enveloppe de la planète, uniformément bleutée par l’albédo du méthane. L’albédo est le pouvoir réfléchissant d’une surface ; en l’espèce, de la surface d’une planète.


Entre les deux : Saturne. Les sondes Voyager et Cassini nous y ont révélé l’existence d’un impressionnant tourbillon polaire. Au nord du 78e parallèle, l’arctique saturnien est caractérisé par un courant-jet d’air en forme d’hexagone, d’une épaisseur de 300 kilomètres, tournant à plus de 320 kilomètre-heure. Avec ses 14 500 kilomètres de côté – soit plus que le diamètre de la Terre –, cet étourdissant vortex polaire hexagonal tranche avec le reste de la planète, passant du bleu-vert au doré selon son exposition au Soleil. Contrairement à chez nous, il marque ainsi très clairement la frontière entre l’« arctique » et le « non-arctique » saturnien…


Chez les transneptuniens, les fans du Seigneur des anneaux auraient fantasmé face à la Mordor Macula de Charon ; cette lune de Pluton dont la tholine rend le pôle Nord rouge et profondément sombre. Ou bien, plus loin dans la ceinture de Kuiper, les thuriféraires de la « Terre plate » auraient pu également se faire plaisir – une fois n’est pas coutume – sur Hauméa. Plutoïde recouvert de glace, Hauméa est une planète naine qui tourne si vite sur elle-même que la force centrifuge aplatit ses pôles au point d’en faire une « terre » véritablement plate, donc sans pôles, ou presque…


Cela dit, je vous aurais également, et surtout, emmenés vers ces pôles qui pourraient se révéler relativement accueillants pour l’homme, ayant des points communs avec notre Arctique ou notre Antarctique !


Par exemple, sur Encelade – la sixième lune de Saturne –, c’est bien au pôle Sud que la sonde Cassini a repéré une activité géologique marquée par une chaleur inattendue et d’authentiques geysers de vapeur d’eau crachés par des cryovolcans. Sans doute propice à l’apparition d’une vie primaire sous son épaisse couche de glace, elle constitue un futur terrain de recherche prometteur pour les exobiologistes faisant écho à nos propres recherches sur la vie subglacière en Antarctique.


Mais surtout, avant d’aller flâner jusqu’à Titan ou Encelade, nous nous serions attardés sur des mondes polaires qui viennent de nous révéler le plus grand secret que l’humanité pouvait espérer : le 20 août 2018, la NASA a annoncé la présence de glaces d’eau à la surface des pôles de notre bonne vieille Lune. Oui, vous avez bien lu : de l’eau naturelle dans les mondes polaires de la Lune !


Découvertes dans un rayon de 20 degrés de latitude autour de ses deux pôles, mais surtout à son pôle Sud, ces glaces d’eau en surface rendent encore un peu plus réalisables les projets de colonies humaines permanentes sur la Lune. C’est donc au pôle Sud que seront bâties, dans les 15 à 20 prochaines années si tout va bien, les premières tentatives de village lunaire et, in fine, le centre de production de carburant décentralisé dont l’homme aura besoin pour effectivement s’envoler vers Mars.


Et puisque nous parlons de la planète rouge, ses mondes polaires accueillent aussi de quoi alimenter une éventuelle colonie humaine. Quand j’étais à l’école primaire, dans les années 1990, on m’a appris qu’il n’y avait pas d’eau sur Mars.


Aujourd’hui, on sait que sur la Planum Boreum, la plaine du pôle Nord de Mars, il existe une calotte glaciaire permanente composée de glaces d’eau. Et elle n’a, qui plus est, rien à envier à notre calotte antarctique : d’une épaisseur pouvant atteindre 3 000 mètres, elle est même recouverte d’une sur-calotte hivernale de glace sèche, c’est-à-dire de la glace de dioxyde de carbone qui disparaît l’été pour se reformer en hiver, un peu comme notre banquise terrestre.


Confondante, cette proximité avec les mondes polaires terrestres se poursuit au pôle Sud de Mars. Là-bas, la calotte glacière est constituée principalement de dioxyde de carbone, avec seulement un peu d’eau. Toutefois, sous cette Planum Australe, se cache un lac subglaciaire d’eau liquide. Détecté en juillet 2018 par l’Agence spatiale italienne, il est similaire aux lacs Vostok ou Sovetskaïa présents sous notre calotte glaciaire antarctique. Autrement dit, bien que les mondes polaires de notre voisine rouge ne soient pas les sites les plus propices à l’arrivée de l’homme, ils constituent toutefois une importante réserve d’eau et de carbone capable, à terme, de soutenir des projets de colonisation.


Dès lors, sans même pouvoir parler de nos systèmes solaires voisins Alpha du Centaure, Teegarden ou Trappist-1, il est donc important d’avoir et de garder à l’esprit qu’il n’y a pas que sur notre bonne vieille Terre que les mondes polaires sont sublimes, fascinants, et doivent être protégés. Si un confrère extraterrestre sur Teegarden B était en ce moment même en train, lui aussi, d’écrire un ouvrage sur nos mondes polaires, vous ne voudriez pas qu’il pleure en voyant disparaître nos belles calottes blanches si iconiques.


Après cette douce rêverie interstellaire, je vous rassure : les objets de ce livre sont bel et bien nos mondes polaires. 


L’objectif de cet ouvrage est de rendre compréhensibles et accessibles au plus grand nombre les grands enjeux contemporains de nos mondes arctiques et de nos mondes antarctiques. Alors, dès l’introduction, rappelons que nos pôles n’ont rien en commun, ou si peu.


La littérature, la presse et le grand public ont tellement tendance à ne pas différencier nos pôles l’un de l’autre qu’il m’arrive, malheureusement bien trop fréquemment, de rencontrer des amis pleins de bonne volonté plaçant l’Antarctique au pôle Nord, mélangeant manchots et pingouins et pensant que s’il n’y a plus d’ours polaire en Arctique « ce n’est pas grave parce qu’il y aura toujours ceux de l’Antarctique »… Alors, chers amis et chères rencontres fortuites de ces dix dernières années, c’est d’abord et avant tout pour vous que j’ai noirci ces pages.


Ce livre, c’est aussi pour ceux qui sont prêts à prendre leur bâton de pèlerin pour porter la bonne parole autour d’eux : mis à part la présence de glaces d’eau, une population humaine peu nombreuse, une atmosphère plus fine, un intérêt de plus en plus marqué des grandes puissances, et parfois des ambassadeurs communs, les pôles Nord et Sud n’ont pas grand-chose à voir l’un avec l’autre !


Même les animaux ne sont pas les mêmes : pas d’ours ni de pingouins en Antarctique, et pas de manchots en Arctique ! En revanche, au fur et à mesure du réchauffement climatique, on observe de plus en plus d’orques dans le Grand Nord, en plus du Grand Sud. Cela fait maintenant dix ans que je cherche des points communs, je vous avoue que je n’en ai pas trouvé beaucoup d’autres.


Cela dit, depuis quelques années, je crois en avoir trouvé un nouveau, à la fois récent et au caractère stratégique. Longtemps marquées par la permanence de leur inaccessibilité et les fantasmes populaires que cela a générés au cours des siècles, on observe que les régions polaires sont aujourd’hui surtout caractérisées par leur impermanence. C’est vrai en Arctique comme en Antarctique. Alors, l’impermanence, peut-être est-ce là le principal point commun entre nos deux pôles, désormais ?


Or, qui dit impermanence dit besoin d’information pour comprendre et anticiper les changements. Donc, à la question : pourquoi proposer un manuel dédié aux mondes polaires aujourd’hui, en 2019 ?, la réponse est simple. En 2050, si j’ai la chance d’être encore en vie, je n’aurai que 62 ans. Dit autrement, à la vue des projections actuelles des glaciologues européens, américains, russes, indiens ou chinois, même si l’humanité se bat pour une trajectoire climat de manière à rester sous la barre fatidique des deux degrés d’augmentation de la température mondiale en 2100, je verrai au moins l’Arctique fondu de mon vivant – au moins un été, d’ici 2050.


Et je ne suis pas le seul : que diront et que feront les 2000, les 2010 ou les 2019 lorsqu’ils vivront dans un monde dépourvu de banquise estivale dans le Grand Nord ? Saisiront-ils ce fait accompli comme une opportunité économique et industrielle ? S’y feront-ils la guerre ? Voudront-ils en faire un parc naturel mondial, fermé au trafic maritime et porté par le principe des communs ? Il n’est plus question de « générations futures » ! Ma génération est la première à vivre dans un monde « post-polaire ».


Hier déjà et aujourd’hui plus encore, certains aimeraient que les régions polaires restent comme elles étaient. Pendant ce temps, d’autres se réjouissent au contraire de l’ouverture de cette nouvelle mer. D’autres encore adoptent un positionnement plus réservé, sans pour autant nier le caractère historique des bouleversements polaires. Et quid de l’Antarctique ? En 2048 et après, voudrons-nous toujours y empêcher l’exploitation des ressources naturelles ? Et si nous le voulons, le pourrons-nous ? Bref, cet ouvrage n’a pas pour finalité de prendre parti pour qui que ce soit. Vous pourrez certainement déceler mon sentiment personnel ici ou là de manière involontaire, mais, je le redis, cet ouvrage a pour seule vocation d’expliquer les enjeux de l’ouverture de « la première nouvelle mer depuis 500 ans » – comme le dit à chaque conférence le patron d’un des plus grands fonds d’investissement de la planète – et de « la colonisation du dernier continent » – comme l’a dit un puissant homme politique sud-américain, chef d’un État possessionné en Antarctique, au milieu des années 2000.


Ce livre n’a pas pour objet de vous dire que la fonte des glaces est géniale, ni que c’est une catastrophe. Il vous revient le privilège de vous faire votre propre opinion. Aujourd’hui, avec des questions environnementales et/ou stratégiques en tête, de plus en plus de Français hexagonaux, de Français ultramarins, de Suisses, de Belges, de Canadiens, de Luxembourgeois, de Vietnamiens, d’Africains francophones et d’autres, souhaitent avoir une pensée originale, personnelle, de ces zones du monde éloignées et complexes dont les évolutions vont bouleverser la planète tout entière. C’est dans cet esprit que, dès la fin 2017, est né ce projet d’ouvrage avec les Presses universitaires de France.


Aussi, ce livre n’est ni un mémoire ni une thèse académique. Dans les pages qui suivent, je souhaite vous proposer des clés de lecture et de compréhension ; un témoignage analytique de ces mondes changeants, peu ou mal connus, aux enjeux souvent caricaturés et traités avec peu de profondeur. À partir de ma modeste expérience du terrain polaire sur les plans géopolitique, géoéconomique, industriel et stratégique, ces dix dernières années, je souhaite vous proposer une grille de lecture arctique et antarctique originale fondée sur la littérature académique, des faits établis, des réalités du terrain éprouvées, des éclairages prospectifs novateurs et des données aussi récentes et précises que possible.


D’ailleurs, permettez-moi d’insister sur ce point un instant : les mondes polaires changent si vite et si fortement que les données y ont une date de péremption extrêmement rapprochée. Imaginez : au printemps 2015, dans un petit déjeuner fermé organisé à Bruxelles, un directeur senior de la Direction générale des Affaires maritimes de la Commission européenne nous révèle que son hypothèse de travail pour l’Arctique était de 2 000 navires dans la zone à l’horizon 2035. Finalement, la barre des 2 000 navires au nord du cercle polaire arctique a été atteinte tout juste deux ans plus tard, en 2017. Dès lors, il est difficile de parler des pôles avec des données, des projets et des projections de 2010, 2013 ou même de 2016 !


Dans ce contexte où les délais sont l’ennemi de l’analyse, le monde de l’édition ne semble pas le mieux armé pour offrir l’outil de réflexion le plus actuel possible, en particulier pour préparer des concours… et pourtant ! Afin de témoigner de l’impermanence de ces régions du monde au plus près du réel, les Puf ont fait tout leur possible pour limiter le délai entre la remise du manuscrit et sa sortie en librairie. Grâce à elles, je pourrai dans cet ouvrage vous présenter les données les plus récentes, arrêtées comme pour le transbordement de gaz naturel liquéfié en Arctique par exemple au 1er juillet 2019, ou pour le nombre de brise-glaces pour chacun des pays étudiés dans la partie 3 : au 5 septembre 2019. Puis, je pourrai actualiser données et analyses au fur et à mesure d’éditions ultérieures, afin que cet ouvrage puisse être et demeurer en phase avec cette impermanence caractéristique des mondes polaires.


Cette première édition est organisée non pas en quelques longs développements thématiques supposément exhaustifs, mais plutôt en 52 courts jalons, 26 pour chaque pôle.


Chacun de ces 52 jalons propose une grille de lecture différente des enjeux polaires. Certains sont complémentaires et se répondent, tandis que d’autres viennent se confronter. Aussi, vous retrouverez une poignée de jalons communs aux deux premières parties du livre : ils permettent de dresser des passerelles sur les enjeux partagés par les deux pôles, qui ne sont donc pas nombreux.


Les pages qui suivent se concentrent quasi exclusivement sur les enjeux que l’on peut qualifier de stratégiques. Nous nous concentrerons sur la trentaine de pays actuellement engagés aux pôles. Certains ne vous étonneront pas : la Chine, la Russie ou encore la France. Mais d’autres vous questionneront certainement plus : l’Iran, la Turquie, Panama, les Émirats arabes unis…


Aussi, nonobstant le pouvoir des États dans ces régions qui n’ont rien d’un « Far West », nous nous attarderons également sur des acteurs non étatiques tels que des multinationales, des ONG, ou encore des peuples autochtones et des technologies. En d’autres termes, cet ouvrage n’est pas centré sur l’environnement ou sur les peuples, mais bien sur l’économie, la géopolitique et les lectures et projections stratégiques. Il ne se veut pas exhaustif, mais le plus clair et le plus accessible possible pour que chacun puisse, effectivement, se faire une idée et/ou une opinion éclairée de l’avenir des mondes polaires : leurs risques, leurs perspectives et leurs dynamiques.


Bien sûr, les plus experts, les plus passionnés, et les professionnels du milieu pourront certainement ressentir quelque frustration çà et là mais n’est-ce pas là un maigre prix à payer pour qu’un large public s’intéresse et découvre comment ces enjeux clés du XXIe siècle nous concernent tous.


J’aurais voulu disposer d’un tel livre quand j’ai commencé à travailler sur les mondes polaires, en 2008, pour découvrir le sujet sous une multitude de facettes et de cas d’étude.


Une nouvelle génération de jeunes chercheurs ayant découvert des enjeux polaires ces dernières années émerge en ce moment en France, en Suisse, en Belgique et ailleurs. J’espère que de plus en plus de jeunes et d’actifs de tous âges s’intéresseront à ces espaces où tout est encore possible.


Cher lecteur, je vous souhaite de passer un moment agréable et enrichissant en ma compagnie, malgré la complexité du sujet, les imbrications multiples des enjeux présentés et le nombre important d’acteurs évoqués. Je resterai à votre disposition, notamment via les réseaux sociaux ou en conférence, pour échanger et déjà préparer la prochaine édition et, surtout, partager ensemble toujours plus d’information, de débats et de perspectives.


 


Bienvenue dans Les Mondes polaires !

















Première partie


Dictionnaire stratégique des mondes arctiques




Introduction




« Notre potentiel en tant que civilisation contemporaine devrait nous permettre de rendre l’Arctique viable, profitable pour les économies nationales entre autres dimensions humaines des États proches de l’Arctique, de l’Europe et de toute la communauté internationale. Pour y parvenir, les problèmes sécuritaires qui s’y sont accumulés devraient être résolus avant tout. […] Faisons du pôle Nord un pôle de paix. »


Mikhaïl Gorbatchev 
 (Discours de Mourmansk, 1er octobre 1987)







La presse le martèle depuis tant d’années et pourtant existe-t-il vraiment un Grand jeu pour l’Arctique, ou même dans l’Arctique ? Présenté régulièrement comme un « Far West », un « Eldorado », un « hotspot géopolitique », une « zone de tensions » voire même une « poudrière », le Grand Nord est en réalité une région de forces douces, d’affirmations complexes et de coopérations faites de symboles, de liens faibles, de droit souple et de diplomatie intuitu personae.


Autrement dit, un bon ambassadeur arctique sachant ambassader doit ambassader sur le terrain, dépasser le professionnalisme de fonction et se faire d’authentiques amis personnels. Car beaucoup de diplomates passés par le Conseil de l’Arctique le disent : la diplomatie arctique est une famille. À cet égard, les anciens ambassadeurs américains pour l’Arctique, David Balton et Julia Gourley, ou notre premier ambassadeur de France pour les pôles de 2009 à 2016, Michel Rocard, étaient très impressionnants à observer dans l’authenticité affichée de leurs liens amicaux, lesquels ont facilité de nombreuses situations ou permis de faire passer des messages parfois peu politiquement corrects. Sans les coups de menton de Rocard à l’époque, les observateurs du Conseil de l’Arctique auraient-ils pu obtenir des sessions dédiées pour s’exprimer, comme c’est le cas dans certaines réunions aujourd’hui ? Je pense également à un ancien sous-directeur des Affaires juridiques pour les mers, les fleuves et les pôles au Quai d’Orsay, dont la complicité personnelle avec son homologue américain a permis de faire avancer de nombreux dossiers, notamment sur la préservation de l’Antarctique ; je pense à l’actuel ministre d’État singapourien responsable pour l’Arctique, Sam Tan, et ses indémodables bottes en peau de phoque ; ou encore à un ancien ambassadeur finlandais pour l’Arctique, aujourd’hui en poste à Londres, qui a plusieurs fois contribué à maintenir une atmosphère chaleureuse – donc productive – malgré les tensions, en sortant sa guitare.


Cela pourrait paraître trivial de prime abord, mais c’est bien à cela que ressemble la diplomatie arctique sur le terrain : une affaire de personnes dévouées, passionnées, qui cherchent à trouver des zones d’entente franches ; pas juste une succession de plus petits dénominateurs communs… ou de sorties fracassantes à l’image de Donald Trump qui propose d’« acheter » le Groenland.


Et pourtant, depuis 2007, ce sont les discours sensationnalistes sur la sécurité et le futur de l’Arctique qui dominent très largement la sphère médiatique. À ma modeste place, et en essayant d’éviter les biais de confirmation, j’ai pu m’apercevoir que, même si certains essaient d’informer avec nuance et recul, de nombreux journalistes et documentaristes étant partis sur le terrain m’ont rapporté que c’était leur rédaction, bien au chaud à Paris, qui imposait des angles sensationnalistes car c’est, selon eux, ce qui intéresserait les gens…


Cela mériterait une thèse à part entière, mais, en étudiant les archives arctiques du Monde, du Monde diplomatique, de Libération et du Figaro pour les besoins de cet ouvrage, mon hypothèse est que ce phénomène sensationnaliste a véritablement pris sa source en 2007.


Cette année-là, la presse généraliste, la sphère politique et le grand public vont s’intéresser de nouveau à l’Arctique. Cette région méconnue, mise de côté après la fin de la guerre froide, qui n’était l’apanage que d’une toute petite poignée de spécialistes principalement issus des sciences dures, du naturalisme, de la sphère artistique, de l’ethnologie ou de quelques grandes sociétés impliquées localement, va faire l’objet d’une explosion soudaine de publications.


En 2007, la conjonction de six événements, au retentissement à chaque fois mondial et se succédant en tout juste cinq mois, semble donc être ce qui va remettre brutalement l’Arctique au cœur des rédactions et susciter l’inquiétude de nombreux types de publics :






• 9 juillet : annonce par le Premier ministre canadien, Stephen Harper, de la construction d’un port en eaux profondes dans le passage du Nord-Ouest, discours sur la « défense de la souveraineté canadienne sur l’Arctique » et naissance du slogan choc : « The Arctic : Use It or Lose It » ;







• 13 juillet : signature de l’accord entre Gazprom et Total pour le développement, sur 25 ans, de Shtokman, le plus important gisement gazier arctique offshore de l’époque ;







• 2 août : dépôt d’un drapeau russe en titane à la verticale du pôle Nord par Artur Chilingarov, explorateur et vice-président du Parlement russe… dans le cadre d’une expédition financée en grande majorité par des entrepreneurs étrangers membres du Explorers Club, préparée sur 10 ans et ayant pour but d’atteindre le « vrai pôle Nord » ;







• 21 août : l’Institut polaire norvégien annonce que, pour la première fois depuis le début de ses observations en 1972, le passage du Nord-Ouest est « entièrement ouvert à la navigation » ;







• 14 septembre : l’Agence spatiale européenne et le NSIDC (National Snow and Ice Data Center) américain annoncent un record historique de la fonte estivale de la banquise arctique – la plus réduite jamais enregistrée alors ;







• 10 décembre : révélation par Al Gore, lors de son discours d’acceptation du prix Nobel de la Paix pour son travail sur le réchauffement climatique, d’une étude conjointe de l’École navale supérieure américaine, de la NASA et de l’Académie polonaise des sciences, pilotée par le Pr. Wiesław Masłowski, prédisant la fonte totale de l’océan Arctique en été dès 2013.








Ces six événements marquants et très rapprochés donneront ainsi lieu à de nombreuses publications, articles de presse, récupérations politiques de tous bords, documentaires audiovisuels, films, appels à la mobilisation pour préserver l’Arctique, ou encore des livres à sensation tels que La Bataille du Grand Nord a commencé… par Richard Labévière et François Thual (septembre 2008) où, par exemple, les événements du 2 août sont présentés comme des revendications de souveraineté. À chaque fois, le caractère coopératif des puissances arctiques et la diplomatie avant tout scientifique semblent passer au second plan. Alors, devant l’imminence perçue de l’ouverture de l’Arctique et de l’émergence de risques à fort impact, les décideurs, les médias et le grand public furent marqués par un profond sentiment d’urgence environnementale et/ou stratégique.


Politiquement, dans nos contrées, cet emballement soudain pour l’Arctique débouchera même sur un vote du Parlement européen qui fera date.


Sous l’impulsion de Greenpeace, du WWF, ou encore de l’association française Le Cercle polaire, une résolution portée en particulier par Michel Rocard, alors eurodéputé du Parti socialiste européen et co-président d’honneur de cette association, appellera à un traité sanctuarisant l’Arctique, transposant les principes du Traité de Washington sur l’Antarctique de 1959. Elle sera votée à une écrasante majorité le 9 octobre 2008. Puis, quelques mois plus tard, le Parlement européen votera un règlement interdisant la vente des produits dérivés du phoque au sein de l’Union. Ces deux textes ont été interprétés comme une défiance de l’Europe vis-à-vis de la souveraineté des pays arctiques et de certaines cultures autochtones. Ils auront raison des efforts fournis par la Commission européenne pour accéder au statut d’observateur au Conseil de l’Arctique en 2009.


À cette époque, lorsque l’on parle de l’Arctique, c’est le sentiment d’urgence écologiste et pacifiste qui préside en Europe, quand bien même la réalité du terrain reste calme et orientée vers une exploitation concertée, dans le respect des législations nationales et internationales. Une déclaration de Michel Rocard, à l’occasion de l’inauguration d’une école à Saint-Brieuc en mars 2009, incarne ce moment de mobilisation sincère. Aux éditorialistes, caricaturistes et responsables politiques – en particulier de son propre camp politique – qui moquaient allègrement sa nomination comme ambassadeur de France chargé des négociations internationales relatives aux pôles arctique et antarctique programmée quelques semaines plus tard, il répondit : « Ne riez pas de l’Arctique, c’est le concentré de tous les drames planétaires à la fois. […] C’est une zone de non droit où n’importe qui peut faire n’importe quoi. »


Michel Rocard occupa cette fonction d’ambassadeur jusqu’à sa disparition, en 2016. Particulièrement actif en France auprès des entreprises, des scolaires ou des ONG, comme dans l’ensemble des grandes puissances arctiques et antarctiques, il léguera, après sept ans de travail en juin 2016, la première Feuille de route nationale sur l’Arctique. Accueilli avec une relative indifférence dans les pays arctiques, ce document stratégique nuancé tente pourtant d’offrir une approche originale, française, du futur de l’Arctique : concilier intérêts nationaux et intérêt général, loin de l’idée de Traité arctique mais toujours en phase avec l’urgence ressentie de 2007.


Cela dit, même si tant de choses ont effectivement changé en Arctique comme dans la relation de la France à l’Arctique, la grille de lecture de 2007 a encore, malheureusement, de beaux jours devant elle. En effet, en utilisant des vocables comme « bataille », « nouvelle guerre froide », « ruée vers le Nord » ou encore « guerre des glaces », les médias, les responsables politiques, et parfois même les ONG, ne manquent pas d’imagination pour susciter l’indignation d’une opinion publique peu au fait de la subtilité des rapports de force présents et potentiellement émergents. Pire encore, la méconnaissance populaire du sujet peut inciter à la paresse intellectuelle, voire à de la pure démagogie, en présentant comme actuels des comportements vieux de plus de dix ans. Un bon exemple de démagogie polaire pourrait être celui de Ségolène Royal qui, successeuse de Michel Rocard au poste d’ambassadeur de France pour les pôles depuis déjà deux ans, déclare au Monde en décembre 2017 que « l’Arctique est un immense far west, ou plutôt un far north » et réitère ces propos, un an et demi plus tard, dans une interview pour Le Grand Continent en juillet 2019 : « L’Arctique est un nouvel Eldorado. C’est le Far West. »


Non, l’Arctique n’est pas le Far West – pas plus qu’un Eldorado. En faisant fi de la volonté explicite des puissances arctiques de préférer la coopération à la confrontation, en omettant leurs engagements répétés pour prévenir et résoudre les conflits par le droit, ou encore en refusant de reconnaître que les puissances arctiques raisonnent l’exploitation afin de ne pas scier la branche sur laquelle ils sont assis, on tend à sacrifier la crédibilité de la parole française en Arctique pour de maigres gains médiatiques en France.


D’ailleurs, peut-on vraiment encore parler de l’Arctique au singulier ? Là encore, la réponse est non : il n’y a pas un Arctique mais des arctiques !


En effet, au-delà des réalités opérationnelles qui n’ont rien de commun à l’échelle circumpolaire, même à deux points situés sur la même latitude, il convient d’approcher l’Arctique à partir d’échelles et de prismes différents selon qu’on s’intéresse à l’Arctique nord-américain, européen ou russe. Et même en Russie, par exemple, il convient de distinguer l’Arctique occidental du central et de l’oriental. Et si on zoome sur l’Arctique russe occidental en particulier, il convient de séparer la côte nord de la péninsule de Kola d’un côté et la mer Blanche de l’autre. Là-bas, Mourmansk – #TeamKola – et Arkhangelsk – #TeamMerBlanche – sont engagés dans une compétition interne, industrielle, politique et financière, pour devenir le leader arctique local. N’ayant ni les mêmes atouts ni les mêmes contraintes, notamment en matière de glaces de mer ou de tissu industriel, il n’y a aucune pertinence à mettre vulgairement ces territoires dans le même panier. D’aucuns pourraient même considérer cela comme une forme renouvelée d’orientalisme ou de méridionalo-centrisme…


De même, il est impossible de considérer le Groenland comme un seul ensemble homogène tant la pointe sud, haut lieu des intérêts miniers, connaît un climat tout à fait agréable et vert ; rien à voir avec Thulé, Ittoqqortoormiit ou encore Citronen Fjord – autres lieux d’intérêt industriels ou stratégiques sur l’île aux climats véritablement « arctiques ». Les exemples de ce type sont légion dans l’ensemble de l’Arctique. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle, en 1968, le chercheur québécois Louis-Edmond Hamelin avait proposé d’établir un « indice de nordicité ».


Or, l’évolution de l’Arctique donne plus raison que jamais à Hamelin : il convient aussi de faire des rapprochements en se fondant sur la réalité du terrain, même là où le politique a tenté d’opérer des distinctions artificielles. C’est le cas par exemple dans la gigantesque Sibérie orientale, où Moscou a choisi de définir une zone « arctique » – côtière de l’océan éponyme – d’un côté, et, de l’autre, une zone « extrême-orientale » regroupant les côtes de l’océan Pacifique et leur hinterland. Si cette distinction revêt un intérêt administratif non négligeable tant la zone est vaste, elle est cependant géopolitiquement trompeuse puisque certaines zones « extrême-orientales », au sud du cercle polaire arctique, sont effectivement plus froides, soumises à des climats plus rudes et à un pergélisol plus dense, que la plupart des zones officiellement « arctiques », au nord du 66e parallèle. D’ailleurs, ce n’est pas pour rien si, au niveau du gouvernement fédéral, a été créé un poste intégré de « ministre du Développement de l’Arctique et de l’Extrême-Orient », tant les enjeux, les contraintes et parfois les acteurs sont les mêmes.


Dès lors, si même la géographie administrative peut être trompeuse, il convient bien de soigneusement éviter d’approcher l’Arctique comme un ensemble unique, homogène, monolithique, où tout se développerait, tout serait sujet à compétition et tout aurait un caractère stratégique.


En somme, le seul moment où l’on peut s’autoriser à parler d’Arctique plutôt que de mondes arctiques, c’est lorsque l’on évoque les deux forces auxquelles, en concurrence ou en complémentarité, l’ensemble des mondes arctiques sont soumis : la modification profonde et durable de l’environnement d’une part, et l’amarrage de cette zone du monde à la mondialisation.


Offrir une grille de lecture de l’Arctique renouvelée et au plus près des derniers développements politiques, géopolitiques, industriels ou militaires, c’est la raison d’être de cette première partie. Elle présente 26 points de rapport de force qui structurent le caractère stratégique présent et/ou futur de l’espace arctique.


À partir d’une approche macro des enjeux – que l’on pourrait qualifier de « cryogéopolitique », mêlant glaces, géographie et affaires publiques –, ce dictionnaire stratégique des mondes arctiques propose également au fil des entrées plusieurs concepts novateurs, voués à faciliter la compréhension des dynamiques multiples à l’œuvre dans le Grand Nord sans tomber dans le piège du monolithisme et de la lecture indifférenciée.


Cette partie étant non exhaustive, les plus passionnés d’entre vous regretteront qu’elle fasse l’impasse sur des sujets davantage socio-économiques tels que les urbanités nouvelles (Nuuk, Kirkenes, Pevek…), les solutions locales de transition énergétique, d’agriculture ou encore les migrations infranationales. Ces sujets ont été écartés car ils ne font pas aujourd’hui l’objet de compétitions transnationales ou internationales majeures au point d’être qualifiés de stratégiques. De la même manière, nous ne traiterons pas dans cette édition d’enjeux qui mériteraient davantage un traitement sociologique, écobiologique, ethnologique ou encore anthropologique, tels que les parcs naturels et aires marines protégées, la sécurité alimentaire, les feux de forêt récurrents, l’accès à la santé, à l’éducation, les relations homme-milieux, l’érosion littorale ou encore la préservation des langues autochtones. Cependant, ce manuel aura vocation à s’enrichir lors de prochaines éditions, en fonction des développements arctiques futurs.


Pour ce qui concerne les pages qui suivent, je vous propose de dresser un premier panorama des grandes dynamiques de magnitude stratégique et de leurs effets à court et/ou long terme.


D’un côté, nous verrons pourquoi l’Arctique est l’avenir du monde : comment le futur de la planète se joue, aujourd’hui, en Arctique. Futur écologique, futur technologique, futur logistique, futur stratégique… les sujets sont nombreux et leur influence dépasse largement la frontière traditionnelle du cercle polaire arctique. Nous verrons ce qui amène tous les acteurs de l’Arctique à répéter à chaque prise de parole publique : « what happens in the Arctic doesn’t stay in the Arctic ».


Toutefois, la réciproque est également vraie : ce qu’il se passe hors de l’Arctique ne reste pas non plus hors de l’Arctique. C’est précisément la raison pour laquelle les glaces de l’Arctique fondent, évidemment. C’est la raison pour laquelle de nouveaux joueurs tels que la Chine, l’Europe ou encore l’Australie sont admis, non sans légitimité propre, dans le jeu arctique. Nous verrons ce qui amène les peuples et les États de l’Arctique à chercher une insertion plus grande dans les flux et les logiques de gouvernance portées par la mondialisation, au point que cette dernière soit vue non pas comme le problème mais comme une solution pour s’adapter aux changements climatiques.


Enfin, nous verrons ce qui fonde la légitimité à agir en Arctique. Est-ce une affaire de nordicité ? Est-ce une affaire de puissance ? Si oui, laquelle : militaire, économique, culturelle, scientifique… ?


En d’autre termes, puisque le Grand Nord bascule progressivement vers une nouvelle réalité stratégique – sans toutefois tomber dans la caricature du « grand jeu » –, voyons ensemble qui alimente ces bouleversements, qui en profite vraiment, et comment s’organise le rapport des forces en présence.
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Un espace cryogéopolitique ?




Même si une minorité de « sceptiques » n’y « croient pas », la réalité du terrain n’en demeure pas moins implacable : l’Arctique fond, et vite ! Diminution de la surface et de la qualité de la banquise (glaces de mer), fonte des calottes glaciaires (glaces sur terre), fonte des glaciers (glaces de montagne), fonte du pergélisol (terres gelées) ; grâce à la recherche scientifique, à la mobilisation d’activistes, et à des journalistes abasourdis, chacun connaît aujourd’hui les chiffres qui comptent.


Depuis le début des observations par satellite de la banquise arctique en 1979, cette dernière fond au rythme de 12,8 % en moyenne par décennie. L’accélération a été particulièrement marquée entre 1996 et 2012, le minimum annuel estival passant sur cette période de 7,6 millions de kilomètres carrés à moins de 3,5 millions. Avec seulement 10,53 millions de kilomètres carrés de moyenne, le mois de juin 2019 est le deuxième record de fonte de la banquise en juin depuis le début des mesures ; le record ayant été établi en 2016.


Dans le même temps, la calotte glaciaire du Groenland a elle aussi largement fondu : moins 286 milliards de tonnes par an en moyenne de 2002 à 2018, avec une accélération du phénomène à partir de 2009, contribuant directement à la montée du niveau des mers et océans.


Enfin, le pergélisol fond rapidement, lui aussi, mais de manière non uniforme. Selon une étude publiée dans la revue Nature fin avril 2019, toute la côte arctique russe, la côte arctique de l’Alaska et le delta du fleuve Mackenzie (Canada) fondent très rapidement, tandis que la fonte du pergélisol ailleurs en Arctique et au-delà – jusqu’en Chine, Mongolie et Kazakhstan – reste limitée. Afin de bien comprendre ce contexte où l’Arctique fond avant le « proche-Arctique », il faut voir qu’il fait plus chaud au nord de l’Arctique, sur l’océan et ses côtes, qu’à l’intérieur des terres où les climats arctiques continentaux parviennent à rester froids.


Aujourd’hui, la littérature scientifique estime qu’environ 20 % du pergélisol arctique devient instable. Cela n’est pas sans conséquences stratégiques tout à fait immédiates.


Premièrement, les infrastructures construites sur ces terres gelées désormais en dégel se retrouvent fragilisées, quand elles ne s’effondrent pas, de même que sont occasionnés des glissements de terrain et l’érosion en milieu littoral s’accélère.


Deuxièmement, en fondant, le pergélisol libère dans l’atmosphère du méthane, un gaz à effet de serre bien plus puissant que le dioxyde de carbone, ou CO2. Dans certaines zones de fonte extrême du pergélisol comme le sud de la baie d’Hudson canadienne, dans la province du Manitoba – à la latitude de Copenhague ou Vilnius en Europe –, on peut déceler la libération de 1,4 tonne de carbone organique pour 10 mètres carrés.


Troisièmement, en fondant, le pergélisol libère également des éléments chimiques fossilisés, tels des virus de type anthrax, emprisonnés dans la terre gelée depuis plusieurs centaines de milliers d’années. Ce risque est surveillé de très près par l’Organisation mondiale de la santé.


Nous le voyons, les glaces fondent sous l’effet du réchauffement climatique. Cependant, cela ne suffit pas pour caractériser l’Arctique et ses mutations.


Dans un second temps, il faut ajouter les enjeux industriels et commerciaux juste facilités ou directement générés par le réchauffement. 


Souvent présenté dans la presse – non sans exagération – comme un « Eldorado », l’Arctique est à tout le moins une frontière énergétique et géopolitique en voie d’inclusion dans la mondialisation. Son produit régional brut devrait tripler d’ici à 2040 pour dépasser le seuil symbolique des mille milliards d’euros en rythme annuel. Énergies fossiles, renouvelables, hydrogène, nucléaire, pêche, aquaculture, minerais, industrie de défense, bois, BTP, transport, télécommunications, tourisme, spatial, construction navale, donnée et data centers, eau douce, bioprospection, santé… les potentiels industriels de la région ne manquent pas. Il est ainsi facile de comprendre pourquoi les enjeux et risques environnementaux induits par le réchauffement climatique au global, par la fonte des calottes glaciaires et du pergélisol, par la réduction de l’albédo et par l’acidification des océans, se retrouvent placés au second plan, comme les peuples autochtones.


En effet, il faut bien comprendre que l’Arctique est désormais un marché. Et il n’est pas si petit, comme on pourrait l’imaginer de prime abord. Si l’on se limite à une définition conservatrice de la « zone économique arctique » telle que celle du Programme de surveillance et d’évaluation de l’Arctique (AMAP) du Conseil de l’Arctique, le produit régional brut de l’Arctique en 2010 représentait 443 milliards de dollars. Il y a bientôt 10 ans, donc.


Selon une étude publiée fin 2018, le produit régional brut de l’Arctique sur la période 2010-2015 a crû en moyenne de 2,9 % par an. Cette croissance, supérieure aux régions tempérées des pays de l’OCDE, fut principalement portée par la croissance de l’Arctique russe. À elle seule, en 2015, la région arctique de la Russie a enregistré une croissance de 5,95 % en rythme annuel – et ce, malgré les sanctions internationales qui ont freiné de nombreux projets à partir de 2014.


La Russie est le plus grand pays de l’Arctique, certes. Mais il faut noter une disparité très nette entre la forte croissance de l’Arctique russe (3,38 % par an en moyenne sur la période) et la décroissance de l’Arctique nord-américain (-1,02 % par an en moyenne sur la période), signe d’un désengagement généralisé aux États-Unis et au Canada.


L’Arctique est donc aujourd’hui un marché émergent comme les autres que les Russes, mais aussi les Norvégiens, les Finlandais ou encore les Islandais parviennent à capter sans états d’âme, chacun avec sa ou ses spécialité(s) sectorielle(s). Ainsi, à travers ses bonnes performances économiques, on peut observer que l’Arctique grandit et ainsi attire de nouveaux investisseurs, alléchés par ce relais de croissance.


Aujourd’hui, cette redéfinition de l’Arctique attire donc de plus en plus de pays, d’investisseurs, de grandes entreprises, de brokers, de traders, de journalistes, d’innovateurs, d’entrepreneurs, d’artistes, d’étudiants… Autrement dit, le regain d’intérêt que le monde porte à l’Arctique n’est pas qu’un simple phénomène économique : c’est une lame de fond, planétaire, transdisciplinaire et transsectorielle. Elle est durable et portée par cinq grandes tendances : la fonte des glaces et les risques environnementaux qui interpellent largement le grand public ; les besoins en ressources naturelles et bioressources des pays en développement ; la recherche de relais de croissance des pays arctiques eux-mêmes ; l’émergence de nouvelles dynamiques géoéconomiques autour notamment de l’énergie et des futures routes maritimes, et leur corollaire, l’augmentation des risques sécuritaires qui demande, elle-même, de nouveaux investissements.


À partir de ce contexte général, il n’est pas surprenant que la conjonction des redéfinitions à la fois environnementales et économiques de l’Arctique emporte une redéfinition stratégique. Dès lors, puisque l’environnement détermine la géographie qui tend à déterminer l’action politique, ne faudrait-il pas plutôt parler en Arctique de cryogéopolitique ?












B


Barents & Béring


Les premiers espaces post-polaires ?




Nous venons de le voir, l’Arctique n’est pas homogène, loin de là. Toujours dans notre approche cryogéopolitique, attardons-nous ici sur les deux zones d’accès à l’océan Arctique central : la mer de Barents et la mer de Béring.


Ces trois dernières années, en mer de Barents, au sud-ouest du Groenland ou encore en mer de Béring, dans ce que tout un chacun considère spontanément comme « arctique », on ne trouve plus guère de banquise au cœur de l’hiver. Et, dans le même temps, certaines marges telles que la mer d’Okhotsk ou le Saint-Laurent connaissent davantage de glace de mer au cœur de l’hiver.


Ce phénomène s’explique, côté Béring, par la modification du vortex polaire qui permet à de l’air chaud de pénétrer dans l’espace arctique. Côté Barents, le Gulf Stream remonte jusqu’à des latitudes très avancées et, en sus, de l’air chaud parvient à s’engouffrer également, rendant la mer de Barents et la mer de Petchora, jusqu’à la Nouvelle-Zemble, libres de glaces en hiver.


Dit autrement, si la zone Barents et la zone Béring sont les deux premiers espaces de l’Arctique sans glaces en hiver, si la navigation est désormais possible toute l’année pour des navires sans escorte de brise-glace et sans coque renforcée, si ces espaces maritimes se normalisent au point d’accueillir des plateformes pétro-gazières et des bateaux de pêche même en février, alors peut-on encore les qualifier de polaires ? Ne devrait-on pas désormais parler d’espaces « post-polaires » ?


En 2013, le Royaume-Uni fut le premier pays non arctique à publier une stratégie arctique. Intitulé « S’adapter au changement », ce document se positionnait déjà dans une optique de long terme, sur un espace arctique en voie de déglaciation. Puis, en 2018, le Royaume-Uni a publié sa stratégie arctique renouvelée pour adapter son positionnement officiel à l’évolution jugée rapide de la situation cryogéopolitique. Intitulée « Après la glace » (Beyond the Ice), cette nouvelle stratégie s’inscrit directement dans cette logique « post-polaire » – même si ce terme, « post-polaire », n’a jamais été encore utilisé. Afin de préparer ce document, le ministère des Affaires étrangères britannique avait organisé un forum, via son organe de réflexion internationale Wilton Park, en janvier 2016. Au menu du séminaire fermé sur trois jours, un thème : « l’Arctique en 2045, une vision de long terme », et trois scénarii :






1) un « Arctique-monde », où les pays riverains multiplient les concessions aux pays observateurs car l’Arctique n’est « plus considéré comme exceptionnel » ;







2) un « Arctique enraciné », excluant, dominé par les discours de souveraineté, de territoire, de militarisation et d’héritage identitaire, où les pays non arctiques ne sont plus les bienvenus ;







3) un « Arctique sauvage », où les pays riverains coopèrent pour sanctuariser leur arctique afin de lui permettre de reprendre ses caractéristiques originelles – et notamment sa banquise –, au moyen de parcs et d’aires marines protégées, face aux appétits économiques des acteurs non arctiques.








Dans les trois cas, l’Arctique est considéré libre de glaces ou quasi libre, au moins l’été – cette perspective fait consensus. Il ne sera donc pas surprenant que les 60 points d’analyse et de recommandations retenus au bout des trois jours se positionnent directement dans une logique post-polaire : « l’Arctique n’est pas un concept théorique et sans gouvernance. […] À l’horizon 2045, l’importance critique d’un développement économique qui soit durable est un point fondamental ». Aussi, le troisième scénario a été rapidement écarté : « la plupart des groupes autochtones et des communautés nordiques ne veulent pas que l’Arctique devienne un réseau de parcs nationaux, cela a peu de chances de se produire ». Ainsi, dans la stratégie britannique publiée deux ans plus tard, les objectifs de « projection d’influence » et de « promotion de la prospérité » sont affichés sans ambages : « Les chercheurs ont conclu qu’après 2050, il n’y aurait que très peu de banquise chaque été. […] Le Royaume-Uni devrait être prêt à tirer profit des opportunités de réduction des coûts et d’accélération du temps de transport pour ses exportations vers les marchés asiatiques. »


Contrairement à la Chine, à la Corée du Sud, au Japon ou à la Russie, qui cherchent à développer les routes maritimes arctiques dès aujourd’hui, l’objectif britannique n’est donc pas tant de se confronter maintenant à l’arctique polaire que de se positionner pour l’ère post-polaire, en priorité sur le transport maritime, lorsque les contraintes financières et techniques que nous connaissons auront disparu. Voilà une approche stratégique intéressante à mettre en regard avec, par exemple, celle d’acteurs énergétiques italiens ou autrichiens tels ENI ou OMV qui n’ont pas attendu que l’Arctique entre dans l’ère post-polaire pour investir : présents massivement en mer de Barents avec plusieurs milliards d’euros engagés, ils misent justement sur cette zone déjà dégelée pour prendre des positions et acquérir un savoir-faire applicable dans le futur d’autres zones de ce nouvel Arctique, au fur et à mesure de sa fonte. Leur démarche est donc déjà post-polaire.


Par ailleurs, il faut également noter l’engagement militaire croissant dans ces zones post-polaires. Croisant dans ces eaux avec des bâtiments classiques sans capacité de briser la glace, les marines occidentales et orientales s’engagent toujours plus au nord, jusqu’à tenter une traversée de l’océan Arctique si l’opportunité se présente… comme le bâtiment de soutien et d’assistance hauturier Rhône qui a réussi l’exploit de traverser le passage du Nord-Est de part en part, entre le 1er et le 14 septembre 2018, une première internationale pour un bâtiment militaire non russe (voir jalons F et M).


Enfin, il est également peu surprenant de constater que les grands projets de hubs de transbordement maritime arctiques en développement aujourd’hui sont, eux aussi, dans ces espaces déjà post-polaires. Toutefois, et si c’était encore trop tôt pour investir ? Si les infrastructures maritimes développées aujourd’hui dans ces premiers espaces post-polaires se révèlent être trop loin des zones d’activité réelle une fois l’océan fondu, peut-être faudra-t-il investir de nouveau pour les mêmes infrastructures encore plus au nord ? (voir jalon K).












C


Conseil de l’Arctique


Origines, dialogue et instrument du changement




Pour le géographe classique et l’astronome, l’Arctique commence au cercle polaire arctique (66° 33’ N). Cette limite circumpolaire correspond à la latitude à laquelle le soleil ne se couche pas au solstice d’été. C’est la limite à partir de laquelle l’on peut observer un « soleil de minuit », au moins le 21 juin. Sauf événement exceptionnel venant bouleverser l’orbite ou l’axe d’inclinaison de la Terre, ce marqueur n’est pas susceptible de changer dans le temps. Il n’est pas non plus soumis aux évolutions climatiques.


C’est à partir de cette définition d’origine purement astronomique qu’a été bâti le forum intergouvernemental de référence de la région : le Conseil de l’Arctique. Créé en 1996 lors du sommet fondateur d’Ottawa, le Conseil de l’Arctique est l’aboutissement d’un processus de régionalisation des affaires arctiques entamé dix ans plus tôt.


En 1986, la Finlande et la Norvège proposent notamment à l’Union soviétique de faire de l’Europe du Nord une zone non nucléaire et de diminuer leurs activités militaires respectives dans la zone. Auparavant, la Norvège et le Danemark avaient refusé d’accorder aux États-Unis la possibilité d’installer une base militaire et de déployer des têtes nucléaires sur leur territoire en temps de paix. Ce contexte propice à une désescalade des tensions amènera Moscou à faire un premier geste fort en démantelant tous les véhicules de lancement de missiles à portée intermédiaire positionnés dans la péninsule de Kola.


L’année suivante, le 1er octobre, Mikhaïl Gorbatchev prononcera à Mourmansk un discours qui peut être considéré comme le point de départ effectif de la coopération régionale contemporaine en zone Barents d’abord, puis en Arctique (voir jalon M). Appelant à ce que l’Arctique devienne un « pôle de paix », il mettra particulièrement en avant trois objectifs pour l’espace arctique : la protection de l’environnement, le développement de la recherche scientifique, et le « développement pacifique » des ressources naturelles. Aussi, il proposera notamment l’ouverture de négociations pour un traité limitant les activités militaires dans les mers Baltique, de Norvège, du Nord, du Groenland et de Barents. La même année, l’idée de créer un organe de discussion intergouvernemental, multilatéral et informel, dédié aux enjeux liés à l’espace arctique, fut sérieusement étudiée par le gouvernement fédéral canadien.


Un an plus tard, la Finlande sonda discrètement les sept autres pays disposant de terres au nord du cercle polaire arctique pour évaluer l’opportunité de monter un sommet multilatéral sur l’Arctique, et quel(s) angle(s) pourrai(en)t rassembler tout le monde autour de la table. Rapidement, l’environnement fut identifié comme le canal de négociation à privilégier. La Suède et le Canada répondirent favorablement, tandis que les États-Unis exprimèrent des réserves et la Norvège balaya la proposition d’un revers de la main, se déclarant non intéressée par l’idée.


Puis, en 1989, l’« Initiative arctique » ou « Processus de Rovaniemi » constituera finalement l’origine du premier dialogue multilatéral spécifiquement sur les enjeux arctiques. Le 12 janvier, le ministre des Affaires étrangères, vice-président de l’Internationale socialiste, Kalevi Sorsa, et le ministre de l’Environnement, Kaj Bärlund, invitèrent les sept autres pays à se réunir dans l’année à Helsinki afin de discuter des « pollutions » qui menacent l’environnement en Arctique. En septembre, des diplomates des huit pays se réunirent finalement avec succès à Rovaniemi, capitale de la Laponie finlandaise, pour discuter de dix enjeux environnementaux, des perspectives d’économie verte en Arctique et des peuples autochtones. Face à ce premier succès, le Canada et la Suède offrirent d’organiser des réunions de suivi dans leurs arctiques (Yellowknife et Kiruna) en 1990 et 1991, pour lancer une dynamique durable. Entre les deux réunions, en octobre 1990, la Finlande, le Canada et la Suède proposèrent conjointement de rendre ces réunions de coopération environnementale régulières, d’inclure des représentants des peuples autochtones de l’Arctique et de proposer à d’autres pays de venir observer leurs travaux. Comme le dit Markku Heikkilä, expert finlandais de la gouvernance arctique à l’Université de Laponie, dans son dernier ouvrage sur le sujet : « c’est à cet instant que le Conseil de l’Arctique a été véritablement créé ». Toutefois, le Canada voulait aller plus loin pour que cette coopération arctique naissante traite également des enjeux économiques et culturels au sens large.


En juin 1991, les ministres des huit pays adoptèrent la Stratégie de protection environnementale pour l’Arctique (AEPS), se mirent d’accord sur un calendrier de rencontres ultérieures, créèrent quatre groupes de travail scientifiques thématiques pour aider à concrétiser la Stratégie (AMAP, CAFF, EPPR et PAME), puis signèrent une déclaration politique commune. Ce tout premier sommet ministériel arctique à Rovaniemi marque une nouvelle ère de stabilisation, de normalisation et de régionalisation du concept d’« Arctique ». Toutefois, le Conseil de l’Arctique n’existe pas encore formellement à cet instant…


La même année, le gouverneur d’Alaska, Walter Hickel, prit l’initiative de fédérer quelques chefs d’exécutif régionaux de l’Arctique, en particulier russes, pour développer un dialogue à l’échelle infranationale. C’est le début de l’interrégionalisme en Arctique. Au-delà des questions environnementales, Hickel fédère en proposant d’évoquer des thématiques absentes à Kiruna et à Rovaniemi, telles que l’amélioration de la qualité de vie des populations locales et des stratégies communes de développement économique durable dans les zones de climat froid. Aussi, dans la perspective du Sommet pour la Terre de Rio en 1992, l’idée de Hickel était de développer un organe de dialogue Nord-Nord mais aussi Nord-Sud, en particulier avec les îles de l’espace pacifique. Cette initiative fut concrétisée deux ans plus tard, en 1993, avec la création formelle du Forum des gouverneurs des régions nordiques ou Northern Forum.


La même année, sous l’impulsion de la Norvège, la Déclaration de Kirkenes signala le début de la coopération régionale de la zone Barents, qui débouchera sur le Conseil euro-arctique de Barents (BEAC, dont la France est membre observateur).


Ces deux initiatives marquent l’intérêt prononcé en Arctique pour une diplomatie interrégionale, portée par des élus de terrain dont la vision n’est pas toujours en phase avec celle de la diplomatie de leur gouvernement central. Cette dynamique duale mêlant interrégionalisme et intergouvernementalisme perdure aujourd’hui en Arctique. Elle fait même l’objet de stratégies intégrées de la part d’acteurs comme le Japon, la Chine ou la Corée du Sud, qui développent concomitamment leur diplomatie arctique nationale et une diplomatie arctique régionale, avec respectivement la préfecture d’Hokkaidō, la province du Heilongjiang et la province du Gangwon.


Malgré les changements de majorités politiques en Finlande, aux États-Unis ou le changement de régime en Russie, la dynamique multilatérale et régionaliste arctique n’est donc pas retombée après Rovaniemi 1991. Toutefois, il a fallu attendre cinq ans – et la révision de la stratégie d’engagement américaine en Arctique par l’administration Clinton – pour déboucher sur le sommet d’Ottawa en 1996, fondateur du Conseil de l’Arctique tel que nous le connaissons aujourd’hui. Le Conseil regroupe donc les huit pays engagés dans le processus de Rovaniemi et se réunit en présence de cinq pays non arctiques assimilables à des observateurs (Royaume-Uni, Pologne, Allemagne, Pays-Bas et Japon), déjà présents également à Rovaniemi en 1991.


Sous l’impulsion canadienne, le Conseil accueillera ainsi six organisations représentatives autochtones, et traitera aussi des questions de développement économique durable avec la création du Groupe de travail sur le développement durable (SDWG), dont le secrétariat sera basé à Ottawa.


Devenu le forum régional de référence, le Conseil de l’Arctique organise une partie du dialogue intergouvernemental ainsi que la majeure partie des relations entre les États et les organismes représentatifs des peuples autochtones, lesquels sont tous – à l’exception de RAIPON – transnationaux. C’est-à-dire qu’ils représentent des populations à cheval sur au moins deux, et jusqu’à quatre, États arctiques :






– Conseil circumpolaire inuit : Groenland (Danemark), Canada, États-Unis, Russie ;







– Conseil arctique athabaskan : Canada, États-Unis ;







– Conseil international gwich’in : Canada, États-Unis ;







– Association aléoute internationale : États-Unis, Russie ;







– Conseil saami : Norvège, Suède, Finlande, Russie ;







– RAIPON : Russie.








Le Conseil fonctionne sur la base du consensus entre ses membres et a adopté trois accords contraignants jusqu’à aujourd’hui, en 2011, 2013 et 2017, sur des aspects environnementaux ou de coopération scientifique.


Notons ici que les représentants des peuples autochtones, s’ils sont à la table au même niveau que les États, avec le même droit de parole – chose inédite en matière de gouvernance régionale dans le monde –, n’ont pas le statut de membre. Celui-ci est réservé aux États car, faut-il le rappeler, le Conseil de l’Arctique est un forum intergouvernemental. Les six organisations représentatives des peuples autochtones ont le statut de « participants permanents » et leur avis n’est que consultatif. Aussi, leur participation n’est pas assurée par les États : c’est à ces organisations d’obtenir les moyens financiers d’assurer leur participation au Conseil, de soutenir des projets ou initiatives de recherche, de payer des chercheurs, et ainsi d’assurer une contribution originale aux groupes de travail qui puisse refléter et défendre leurs intérêts face à ceux des États membres – voire, également, face à ceux des États observateurs. C’est la raison pour laquelle cinq des six participants permanents se sont associés pour créer en 2017 le Álgu Fund : un fonds de dotation pour assurer ces objectifs à partir duquel ils sollicitent des soutiens afin d’atteindre l’objectif de 30 millions de dollars. Ces états de fait ont amené certains chercheurs, activistes et responsables politiques à dire que le Conseil était en cela « antidémocratique » ou « hypocrite envers les peuples autochtones ».


 


Aujourd’hui, le Conseil de l’Arctique est surtout un forum de projections d’influence et un espace de coordination scientifique et technique. Il reste fidèle à sa vocation environnementale première. En 2019, le sommet ministériel de Rovaniemi présidé par la Finlande a fait la part belle, malgré les réticences américaines, aux questions environnementales. Par exemple, des livrables ont été présentés et mis au débat sur des thèmes comme l’acidification des océans, les effets biologiques des contaminants en Arctique, les risques de pollution pétrolière, le carbone noir, les oiseaux migrateurs ou encore la pollution marine et les microplastiques.


L’administration Trump a clairement fait des difficultés sur la sémantique de certains textes : elle ne veut pas voir apparaître de références au réchauffement climatique ou à l’Accord de Paris, dont les États-Unis sortiront officiellement en 2020. Toutefois, il est important de relativiser l’impact de cette posture américaine qui a pourtant fait grand bruit. D’une part, les sept autres pays du Conseil sont unis, y compris la Russie, notamment pour faire avancer ces sujets environnementaux. D’autres part, au sein de l’administration Trump, si l’on demande de retirer toute référence au réchauffement climatique, le Département d’État ne s’interdit pas de travailler sur des concepts proches tels que les « évolutions météorologiques ». Des concepts si proches des questions environnementales qu’on peut dire en toute sécurité que les États-Unis continuent de travailler sur les enjeux climatiques en Arctique… tant qu’on ne les appelle pas publiquement comme tel.


Disposant d’un secrétariat exécutif situé à Tromsø depuis 2013 – composé uniquement de ressortissants des huit pays arctiques, une condition sine qua non pour y postuler –, le but du Conseil est de préserver un dialogue régional de qualité à l’échelon intergouvernemental, indépendamment des soubresauts géopolitiques exogènes qui peuvent venir créer des tensions entre membres (Crimée, Donbass, moratoire sur les importations de phoque, etc.). Son autre but est d’alimenter les diplomates et les politiques des huit États en données et connaissances scientifiques fines sur la base desquelles prendre des décisions. Le gros de l’action se fait donc dans les six groupes de travail, les deux task force, et – particularité de la présidence finlandaise – un groupe d’experts temporaire.


En 2019, le Conseil de l’Arctique rassemble 39 observateurs. Parmi eux, on trouve 13 États : Allemagne, Pays-Bas, Pologne, Royaume-Uni (1998), France (2000), Espagne (2006), Italie, Chine, Corée du Sud, Inde, Japon, Singapour (2013), Suisse (2017).


On trouve aussi 14 organisations intergouvernementales ou interparlementaires telles que le Conseil international pour l’exploration de la mer (CIEM), l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), le Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE) ou encore l’Organisation maritime internationale (OMI), admise en 2019. Notons au passage que les candidatures au statut d’observateur de l’Union européenne et de l’Agence spatiale européenne ont été placées dans cette catégorie.


Enfin, on trouve également 12 ONG telles que l’Association mondiale des éleveurs de rennes, le Forum nordique, le WWF ou encore Oceana. Notons ici que National Geographic a perdu ce statut en 2019 après avoir été admis en 2017.


En somme, le Conseil de l’Arctique n’est pas une organisation internationale. Il n’a pas de budget propre pour mener des actions, ne dirige pas l’action scientifique, ne sponsorise pas d’initiatives extérieures et n’a pas pour mandat de veiller à la bonne exécution des accords intergouvernementaux qui sont signés dans son cadre. Ces prérogatives restent du ressort exclusif des États.


Toutefois, des voix s’élèvent régulièrement pour appeler à des réformes du Conseil, voire à en redéfinir les missions. Plus de représentativité, plus de démocratie, plus (ou moins) d’observateurs, un budget fixe, une capacité d’action propre, un élargissement des sujets… les pistes de réformes sont nombreuses mais peu suscitent un enthousiasme unanime à ce stade. En 2010 déjà, Michel Rocard avait également soumis des propositions de réformes… qui ont malheureusement été très mal perçues (voir jalon F).


L’Islande, qui préside le Conseil jusqu’en 2021, a inscrit l’étude de pistes de réformes parmi les priorités de son programme. Compte tenu du manque de confiance de l’administration Trump dans le Conseil, et le multilatéralisme en général, difficile de dire aujourd’hui quelle direction le Conseil prendra. Beaucoup dépendra de la réélection ou non de Donald Trump en 2020. En attendant, les diplomates arctiques américains sont d’accord avec une majorité d’autres pays membres sur un point : mieux vaudrait parvenir à des réformes avant que la Russie ne préside le Conseil. En effet, la crainte est que Moscou veuille faire comme avec le Northern Forum, dont elle a repris le pilotage à la fin des années 2000 à la suite du désengagement des États-Unis : tenter de modeler le Conseil pour servir ses intérêts.












D


Diplomatie scientifique


Un marqueur géopolitique fondamental




Au-delà des questions économiques, la diplomatie scientifique est le cœur de la coopération internationale en Arctique. Depuis près de cinquante ans, les cinq États riverains de l’océan Arctique collaborent sur des questions environnementales en se fondant sur l’apport de la recherche scientifique. Avec le Traité international sur la conservation des ours polaires, signé en 1973 par ces cinq États, la diplomatie scientifique peut même être vue comme le point de départ de la gouvernance actuelle de la zone (voir jalon C).


Aujourd’hui encore, la diplomatie arctique est très fortement imprégnée par la prépondérance des enjeux portés par la recherche scientifique, étudiés par le corps universitaire, et par la communication de leurs travaux. C’est principalement au moyen de critères tels que la qualité, l’investissement et l’apport prévisionnel en matière de recherche scientifique que les États membres du Conseil de l’Arctique font le tri entre les candidatures au statut d’observateur – c’est d’ailleurs là un point commun avec la gouvernance antarctique (voir Deuxième partie). Autrement dit, c’est par leur recherche scientifique que les acteurs arctiques, en particulier les outsiders, tendent à se jauger et à être jugés.


Par ailleurs, alors que l’Arctique reste un environnement mal connu, en particulier dans l’environnement marin, développer ses capacités de recherche scientifique de la logistique terrain jusqu’à la promotion des publications est un véritable instrument de puissance géopolitique. En effet, en partant de l’approche cryogéopolitique développée dans ces pages, imaginons deux États se fixant le même objectif en Arctique. Alors que le climat et les courants marins de la région sont en constante évolution, celui qui dispose de la meilleure connaissance scientifique à l’instant T, mais aussi à court ou à long terme, possède une longueur d’avance sur son concurrent, qu’il peut mettre à profit dans le cadre d’activités industrielles, du développement d’innovations techniques, d’activités de renseignement ou encore – worst-case scenario – en cas de conflit ouvert. En effet, étant mieux à même de comprendre les défis opérationnels auxquels il faut faire face dans le présent, et étant davantage capable de modéliser, même si cela est imparfait, les futures évolutions de la zone, cet acteur disposant de la connaissance scientifique est mieux armé que son concurrent pour anticiper et naviguer à travers les évolutions de l’environnement local en développant de nouvelles technologies ou de nouveaux services capables de répondre à ces challenges.


De plus, même si l’on parle de développements tous azimuts, les nations présentes en Arctique conservent une forme d’humilité pragmatique face à l’environnement. Il ne faut pas oublier que le Grand Nord reste un environnement hostile pour l’homme. Et nous l’avons dit, il reste relativement mal connu. Donc, avant de concrétiser des projets industriels d’envergure ou de déployer des capacités stratégiques en Arctique, une entreprise ou un État doivent d’abord passer par la case recherche, étude d’impact environnemental, coopération scientifique, voire diplomatie scientifique afin de mieux connaître leur environnement d’opération, identifier les risques humains, sociaux et environnementaux, concevoir des plans de contingence, et convaincre du bien-fondé de tel ou tel projet, extractif ou non.


Enfin, puisque les décisions en matière de politiques publiques ou d’accords internationaux sont fondées sur l’état de la connaissance scientifique à un instant T, un acteur leader en matière scientifique gagnera de facto une forme de leadership en Arctique, même s’il est vu initialement comme « non arctique ».


Ainsi, les États de l’Arctique comme certains États non arctiques investissent fortement dans la recherche et dans la diplomatie associée à la recherche. En la matière, l’exemple le plus flagrant d’intégration stratégique arctique par la voie de la coopération scientifique est certainement la Chine.


La Chine est déjà engagée dans une coopération scientifique renforcée au moyen d’accords de partage de données, d’échanges de chercheurs ou d’installation d’infrastructures de recherche en partage avec la Finlande, la Suède, à travers sa station de recherche au Svalbard et, depuis 2018, en Islande. Elle développe également des coopérationsbilatérales avec les États-Unis, le Canada, la Russie, ou encore avec les cinq pays nordiques. Elle dispose désormais d’un outil de diplomatie scientifique, plus ou moins actif en fonction des pays, pour couvrir toute la zone :






– Forum arctique sino-russe (2012) ;







– Centre sino-nordique pour la recherche arctique (2014) ;







– Forum arctique sino-canadien (2014) ;







– Séminaire sino-américain en sciences sociales (2015) ;







– Séminaire de recherche Pacifique Nord et Arctique (2018) ;







– Dialogue arctique Chine – Union européenne (proposition, 2019).








Les liens entre diplomatie – ou coopération internationale – et science s’expriment principalement sur des enjeux de recherche fondamentale en sciences dures ou en sciences de l’environnement. Cependant, elle peut aussi servir des intérêts purement économiques et industriels.


En 2016, l’Université polytechnique de Harbin (Chine) et l’Université fédérale d’Extrême-Orient (Vladivostok, Russie) se sont associées pour créer le nouveau Centre russo-chinois d’ingénierie et de recherche polaire. Ses activités, en partie financées par le géant pétrolier russe Rosneft, sont concentrées sur la conception de plateformes pétro-gazières offshore résistantes aux glaces et de navires brise-glaces. Le 10 avril dernier, à l’occasion du grand forum « Arctique : territoire de dialogue » présidé par Vladimir Poutine, l’Institut d’océanologie de l’Académie russe des sciences et le Laboratoire national pour la science et la technologie marine de Qingdao (Chine) ont entériné la création du Centre de recherche arctique sino-russe (CRARC). Ce nouvel organe bilatéral de coopération scientifique sera dédié aux écosystèmes marins, mais aussi à la prévision des conditions de navigation sur la route maritime du Nord (RMN), afin de la viabiliser toujours davantage.


En d’autres termes, on observe que la coopération scientifique nécessaire à la préparation de futurs projets industriels communs dans les secteurs de l’énergie et du transport maritime est en train de prendre forme entre la Chine et la Russie sur des domaines très ciblés tels que les énergies, les plateformes offshore, la gestion des glaces (ice management), les bioressources marines ou encore les brise-glaces.


Par ailleurs, cette diplomatie scientifique bilatérale a deux effets majeurs. D’une part, elle tend à réduire la dépendance de la Russie en matière de technologies occidentales, soumise aux sanctions internationales depuis 2014, pour exploiter son arctique. D’autre part, cette coopération sino-russe tend à renforcer la légitimité globale de la Chine en tant qu’acteur arctique. En effet, en développant avec la Russie des données, des expertises, des innovations et des savoir-faire polaires, la Chine développe des compétences qui sont en fait recherchées dans l’ensemble de la zone, pas uniquement en Russie. Cette approche lente et graduelle par la science est moins spectaculaire que les grands projets mis en avant régulièrement par la presse, mais elle est très efficace sur le long terme car elle est fondée sur un avantage comparatif complexe et coûteux à développer : la connaissance. La diplomatie scientifique permet ainsi à la Chine de se positionner durablement dans la région, tout en faisant « profil bas » (Tāo guāng yǎng huì, 韬光养晦) et œuvre de coopération.


Comme l’évoquait Marc Lanteigne, professeur à l’université arctique de Norvège, dans une note en 2016 pour la Direction générale des relations internationales et de la stratégie (DGRIS) du ministère français des Armées : « jusqu’à présent, la diplomatie conjuguant science, économie et politique a remarquablement bien servi les intérêts arctiques évolutifs de la Chine ». En effet, et il n’y a pas de raison que cela change, ni pour la Chine, ni pour les autres grandes puissances scientifiques de l’Arctique. Cette stratégie a effectivement fonctionné aussi pour l’Allemagne, actuel pilote du Cluster arctique européen rassemblant les grands projets scientifiques arctiques soutenus par la Commission européenne.


Elle a également fonctionné pour le Royaume-Uni, première puissance scientifique non arctique en matière de financement de projets et de nombre de publications scientifiques sur l’Arctique entre 2006 et 2015, selon deux études de référence du réseau University of the Arctic (UArctic). Sur la période, le Royaume-Uni a même financé plus de projets et publié plus d’articles scientifiques que la Norvège, le Danemark, la Suède ou encore la Finlande. Cette réalité lui garantit aujourd’hui une légitimité toute particulière dans les débats arctiques, notamment ceux touchant au développement de bonnes pratiques pour le déploiement du transport maritime dans la zone.


Parmi les puissances arctiques, notons que les États-Unis sont largement en tête, tant en termes de financement qu’en termes de publications, suivis par la Russie et le Canada. Parmi les puissances non arctiques, le Royaume-Uni domine devant l’Allemagne, la Chine, puis viennent la France et le Japon.


Toutefois, si l’on compte l’Union européenne de manière intégrée, c’est bien elle qui est la première puissance scientifique, en termes de financement, de publications et de moyens logistiques, et ce aux deux pôles. Le Conseil polaire européen (EPB) et le nouvellement créé Cluster arctique européen (EAC) ont d’ailleurs pour mission de coordonner cette recherche ainsi que sa diffusion à l’échelle des 28. En 2002, un projet de brise-glace de recherche européen avait même vu le jour afin de multiplier les capacités scientifiques européennes en matière de recherche marine. Dénommé Aurora Borealis, ce projet estimé à 800 millions d’euros et porté par 15 entités émanant de 10 pays membres de l’UE, aurait permis à l’Europe de disposer du tout premier navire classé Polar Class 1, le plus puissant au monde. Ce projet était financé en premier lieu par le ministère allemand de la Science et de l’Éducation (BMBF) et coordonné par l’Institut polaire allemand (AWI). Toutefois, en pleine réflexion sur la stratégie à adopter pour remplacer son unique brise-glace de recherche, le Polarstern, arrivant en fin de vie au début de la décennie 2020, l’Allemagne a retiré son soutien financier au projet en 2010. Malgré une contre-proposition finlandaise, 35 % moins chère, développée par les spécialistes d’Aker Arctic en 2011, le projet est aujourd’hui au point mort. En effet, faute d’initiatives alternatives à l’engagement allemand, le projet Aurora risque d’être prochainement définitivement enterré.


Par ailleurs, l’utilisation des stations scientifiques arctiques revêt, elle aussi, un caractère diplomatique, à l’instar de ce que l’on peut trouver en Antarctique. Par exemple, le village norvégien de Ny-Ålesund, au Svalbard, est réservé aux activités scientifiques. Il accueille des stations britannique, japonaise, chinoise, sud-coréenne, néerlandaise, italienne, indienne, ainsi que la base franco-allemande AWIPEV.


De même, avec la station de recherche russo-allemande sur l’île de Samoylov, le projet d’institut arctique franco-russe porté par Jean Malaurie, ou encore ses instituts de recherche appliquée créés avec la Chine, la Russie parvient à projeter son influence à l’international, à acquérir des savoir-faire qu’elle ne maîtrise pas ou peu, ou assouvir des besoins exprimés par son industrie. Cela dit, la Russie est aussi coutumière du fait de refuser des visas ou l’accès à certaines zones, telle la ville de Norilsk ou certaines zones de la péninsule de Kola, à des chercheurs dont elle estime qu’ils touchent à des sujets trop sensibles ou stratégiques.


La nouvelle Station canadienne de recherche dans l’Extrême-Arctique (CHARS), à Cambridge Bay, se veut être également un hub portant une dimension diplomatique. Dès sa première année en service, des chercheurs japonais ou suédois ont pu y travailler en résidence.


De la même manière, la Suisse a gagné sa place comme observateur au Conseil de l’Arctique grâce à sa compétence scientifique polaire : son Institut polaire national nouvellement créé, son expédition antarctique ACE, ses universités de rang mondial et son camp de recherche, Swiss Camp, posé sur la calotte groenlandaise – visité notamment en 2017 par la présidente de la Confédération, Doris Leuthard, en personne.


Enfin, au-delà des groupes de travail thématiques du Conseil de l’Arctique ou du Conseil euro-arctique de Barents, et l’influence d’ONG comme WWF ou Oceana qui financent de nombreux travaux scientifiques en zone arctique, il faut également noter l’existence de nombreux réseaux de chercheurs circumpolaires. Pêle-mêle, on peut évoquer le Conseil scientifique international arctique (IASC), l’Association des jeunes chercheurs polaires (APECS), les groupes de recherche thématiques du réseau UArctic, les réseaux d’anciens des instituts polaires nationaux, les plus de 200 think tanks dans le monde qui ont publié sur l’Arctique depuis 2010, les programmes de chercheurs invités, les colloques organisés par des ambassades en pays étranger, les collaborations internationales ad hoc tels les projets MOSAiC (17 pays, piloté par l’Allemagne) ou GLACE (piloté par la Suisse au Groenland), les réseaux collaboratifs et co-laboratoires tels que IARPC Collaborations ou Takuvik (France/Canada), les écoles d’été comme l’Académie arctique coréenne ou Étudiants sur glace, ou encore les chercheurs lauréats de prix et de bourses d’étude, telle la bourse d’État américaine Fulbright qui dispose d’un programme dédié à l’Arctique et réservé aux ressortissants des huit pays de la zone…


Tous ces réseaux scientifiques, dont les chercheurs sont régulièrement invités comme experts présentateurs, observateurs ou consultants lors de réunions diplomatiques ou de séminaires stratégiques, constituent autant de véhicules de soft power susceptibles d’être mobilisés pour donner de l’information brute aux législateurs, influencer la prise de décision politique au sens large ou certaines négociations en particulier, porter des messages ciblés (track II diplomacy), voire encore pour mener des activités de renseignement. La recherche arctique est ainsi une industrie à part entière (Groenland, Nunavut, Svalbard…) dans laquelle certaines entités disposent même de brise-glaces (université de Laval) ou de stations arctiques (université McGill) en propre.


Enfin, l’organisation d’événements scientifiques d’envergure relève là aussi de logiques d’influence. Au-delà des grandes conférences internationales comme Arctic Circle (Islande), Arctic Frontiers (Norvège), Arctic Encounter (États-Unis), Future Greenland ou l’IASSA Conference, depuis 2016, les ministres de la Recherche de plus de 25 pays se réunissent tous les deux ans au sein du Sommet ministériel de la science en Arctique (ASM). Créé à l’origine à l’occasion du vingtième anniversaire du Conseil de l’Arctique et organisé par la présidence américaine du Conseil en 2016, ce Sommet indépendant du Conseil de l’Arctique a eu lieu en 2018 en Allemagne, conjointement avec la Finlande et la Commission européenne. Après une lutte vigoureuse avec la Corée du Sud, le Japon a obtenu l’organisation du prochain sommet, en 2020, conjointement avec l’Islande.
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États riverains


« Arctique » contre « proche-Arctique » ?




Le 6 mai dernier, en marge du sommet ministériel du Conseil de l’Arctique de Rovaniemi, le secrétaire d’État américain, Mike Pompeo, s’emportait devant un parterre de diplomates arctiques inquiets et de journalistes attentifs. Rejetant l’idée selon laquelle la Chine puisse être considérée comme « nation du proche-Arctique », il ajouta : « Il n’y a que des États arctiques et des États non arctiques. Il n’existe pas de troisième catégorie. »


Cette déclaration en dit évidemment plus sur la position défensive de Washington que sur la position offensive – diplomatiquement et économiquement – de Beijing. En tentant de réaffirmer une distinction nette entre « arctique » et « non-arctique », Mike Pompeo a de fait donné une place centrale à un débat sur les frontières de l’Arctique qui, jusqu’à aujourd’hui, n’était alimenté que par quelques pays « non arctiques » et était jugé par les huit États membres du Conseil comme un non-sujet.


Alors, puisque le débat est désormais officiellement lancé, allons-y. Lorsque l’on parle d’enjeux « arctiques », fait-on référence aux enjeux spécifiques d’un espace géographiquement borné qui ne souffre d’aucune contestation ou fait-on référence à des enjeux globaux s’exprimant dans le cadre d’un concept géopolitique ou géoéconomique susceptible de changer dans l’espace et dans le temps ? L’« Arctique » est-il un espace ou un concept ?


La définition la plus classique est le « Arctic 8 » avec, d’ouest en est, la Russie, les États-Unis, le Canada, le Danemark, l’Islande, la Norvège, la Suède et la Finlande (voir jalon C). Cette notion d’« État arctique » peut toutefois être interprétée selon divers prismes et servir, en fonction, différents intérêts, précisément parce qu’elle ne repose que sur une limite arbitraire : le cercle polaire. Or, mis à part l’adhésion au Conseil de l’Arctique et à quelques institutions connexes (Conseil économique de l’Arctique, Forum des garde-côtes de l’Arctique), la limite du cercle polaire arctique ne constitue la base d’aucune législation ou règlementation circumpolaire particulière s’appliquant aux activités économiques dans la zone. De plus, elle ne représente pas non plus une limite climatique à partir de laquelle on trouverait des glaces de mer (banquise), de terre (pergélisol) ou sur terre (calotte) susceptibles de constituer des surcoûts et des difficultés opérationnelles pour un État ou un investisseur, et qui marquerait une frontière presque naturelle. En effet, le pergélisol s’étend méridionalement bien au-delà du cercle polaire, jusqu’aux territoires de la Chine, de la Mongolie ou du Kazakhstan. Enfin, au sein du cercle polaire arctique, on retrouve une diversité de climats allant du climat arctique extrême (pôle Nord, Sibérie orientale, Ouest Nunavut) à des climats tempérés par le Gulf Stream (Troms, nord de l’Islande, sud du Groenland) ne nécessitant aucune disposition particulière pour les activités économiques tant sur terre qu’en mer.


Pour ces trois raisons qui soulignent la diversité des conditions opérationnelles d’exploitation auxquelles les investisseurs doivent faire face, la limite du cercle polaire arctique ne paraît pas pertinente pour borner l’espace arctique dans une approche géoéconomique.


Une définition plus exclusive, le « Arctic 5 » ou « Format d’Ilulissat », existe. Elle se focalise sur les États riverains de l’océan Arctique, c’est-à-dire ceux qui ont des côtes qui bordent effectivement cet océan. D’ouest en est, on y retrouve la Russie, les États-Unis, le Canada, le Danemark et la Norvège. En effet, la Suède ne dispose pas d’ouverture sur l’océan Arctique. La Finlande, elle, disposait d’une façade maritime nord, mais le partage territorial après guerre en a fait un pays baltique avant d’être pleinement arctique. Enfin, si l’Islande ne possède pas de côtes directement sur l’océan Arctique central, elle se situe à la frontière entre l’Atlantique et l’Arctique. En raison de l’action des courants marins chauds en provenance de la Caraïbe, l’Islande ne présente pas de caractéristiques suffisamment similaires à l’océan Arctique central pour faire partie de ce club restreint.


La question de la légitimité des États à participer aux débats sur l’Arctique est aujourd’hui mise à mal par l’introduction de la notion de flux stratégiques, dans un contexte où il n’existe aucune frontière naturelle entre l’« Arctique » et le « non-Arctique ». En effet, en approchant de plus en plus l’Arctique par le prisme de la géopolitique, ou les flux d’investissements et de valeur ajoutée pour approcher la zone par le prisme de la géoéconomie, les frontières de l’Arctique deviennent plus floues et poreuses, sans qu’un facteur naturel marquant une frontière nette et indiscutable ne fasse autorité.


Ainsi, comment définir l’appartenance arctique de ces marges à forte valeur ajoutée telles les régions pétro-gazières de Sakhaline (Russie orientale) et du district autonome de Khanty-Mansi (Sibérie occidentale) ? Ce débat, parce qu’interne à la Russie, ne pose pas de problème majeur.


En revanche, quid du comté de Mohé (Chine septentrionale) qui, malgré sa latitude comprise entre 52° N et 53° N, connaît des conditions de vie et des conditions opérationnelles d’exploitation économique bien plus « arctiques » que l’Islande ou le sud du Groenland ? En effet, le comté de Mohé fait face à des conditions climatiques, géologiques et sociétales davantage similaires à celles de l’Arctique canadien, avec des températures hivernales pouvant descendre jusqu’à -45 °C, du pergélisol, des petites communautés éparses (densité inférieure à cinq habitants au kilomètre carré) et, non loin de là, des peuples autochtones éleveurs de rennes nomades, comme en Laponie ou en Yakoutie. Cette réalité est aujourd’hui instrumentalisée par la Chine, qui construit un positionnement baroque pour faire valoir une nouvelle légitimité arctique : le village le plus au nord du comté de Mohé est surnommé le « village arctique » (beiji cun, 北极村) depuis les années 1980, notamment dans la littérature pour enfants, et sert de base rhétorique pour la reconnaissance de la Chine à l’international comme un « pays du proche-Arctique » (jin beiji guojia, 近北极国家). Situé à moins de 500 kilomètres de la très riche Yakoutie (côté russe), Mohé est un facteur de proximité géopolitique et géoéconomique privilégié, mais construit de toutes pièces. De la même manière, la province sud-coréenne du Gangwon a adhéré au Forum nordique – l’organe diplomatique de coopération régionale des acteurs infra-étatiques – dans la perspective d’associer directement le développement septentrional de la Corée du Sud à cette zone arctique, en s’asseyant concrètement autour de la table, à égalité avec les autres régions et municipalités membres du Forum et situées au nord du cercle polaire.


Cette tentative d’extension des frontières géopolitiques et/ou géoéconomiques de l’Arctique n’est cependant pas l’apanage exclusif de la Chine. À la conférence Arctic Circle à Reykjavik (Islande), en octobre 2016, la Première ministre indépendantiste écossaise, Nicola Sturgeon, a déclaré : « l’Écosse est l’État le plus proche de l’Arctique » ; avant d’expliciter son approche : « le nord de l’Écosse est plus proche de l’Arctique qu’il ne l’est de Londres […], l’Écosse n’est peut-être pas située géographiquement au sein du cercle arctique, mais dans nos héritages, nos cultures, nos approches politiques et notre météo, nous partageons beaucoup ». Ainsi, à l’autre extrémité de la façade eurasiatique, l’Arctique se situe à la confluence d’espaces nationaux en quête d’inclusion des marges.


De la même manière, la France a fait valoir une proximité géoéconomique et géopolitique directe avec l’Arctique. Ainsi, elle contribue également à l’évolution de la notion d’« Arctique », d’un espace géographiquement borné à un concept d’intégration régionale étendue, en voie d’inclusion dans la mondialisation au moyen de « portes d’entrée », de « relais stratégiques » ou encore de « hubs ». En effet, un rapport d’information de la Commission des affaires étrangères, de la défense et des forces armées du Sénat, déposé en 2015, intitulé « Climat : vers un dérèglement géopolitique ? », a proposé une approche similaire à celle de l’Écosse et de la Chine, sur une triple base (diplomatique, scientifique et économique). Parlant de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon comme d’un « point d’entrée pour la France vers l’Arctique », les sénateurs préconisent que la France « y conforte son statut diplomatique, scientifique et économique, et affirme au moins implicitement, comme l’a fait explicitement la Chine, son statut de pays du “proche-Arctique” (“near Arctic”). »


Cette évolution géopolitique n’est pas surprenante. Puisque les puissances de l’Arctique positionnent toujours plus la zone comme une centralité, les acteurs en périphérie tels que la Chine ou l’Écosse tendent à revendiquer une identité frontalière, ce qu’ils ne faisaient pas jusqu’alors. Ainsi, la marge tend à exister de manière consubstantielle avec sa centralité. Que l’on aborde la question à partir de la géopolitique critique, de la géoéconomie ou de la géostratégie, l’Arctique paraît de plus en plus indissociable de ses concepts périphériques de « subarctique » ou de « proche-Arctique », lesquels sont donc opportunément mis à profit par les États et collectivités concernées pour s’affirmer avec une légitimité imparfaite dans les affaires arctiques.


De plus, comme nous l’avons vu au jalon C, certaines institutions de l’Arctique comme le Forum nordique ou la Table ronde des forces de sécurité arctiques sont effectivement ouvertes à ces pays « subarctiques », « péri-arctiques » ou du « proche-Arctique », brouillant encore un peu plus la frontière géopolitique de la zone.


Aussi, ces processus de consolidation de souveraineté et d’identité dans les marges subarctiques ou proche-arctiques font écho à des processus similaires au sein des États dits arctiques. La Russie par exemple : en pleine recomposition interne, elle n’échappe pas à cette dynamique de redéfinition de son espace arctique. Afin de faciliter sa gestion administrative, le gouvernement fédéral a défini en 2013, par la loi, une « zone arctique de la Fédération de Russie » (AZRF) distincte de l’« Extrême-Orient russe » (RFE).


Toutefois, dans la pratique, on observe que la gestion et la politique de développement de ces deux régions sont parfaitement imbriquées. À titre d’exemple : le 18 mai 2018, Vladimir Poutine a nommé Alexander Kozlov comme « ministre fédéral du Développement de l’Extrême-Orient russe et de l’Arctique ». M. Kozlov n’est ni plus ni moins que l’ancien maire de Blagoveshchensk et ancien gouverneur de la région de l’Amour – ville et région frontalières de la province chinoise du Heilongjiang, point de passage du gaz naturel russe vers la Chine.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



